










Dans la série « Le Petit »

Le Petit Van Gogh
Le Petit Renoir
Le Petit Monet
Le Petit Degas
Le Petit Klimt
Le Petit Turner
Le Petit Bruegel
Le Petit Van Eyck
Le Petit Rubens
Le Petit Cézanne
Le Petit Waterloo

Marie-Antoinette, sa vie de Vienne à Versailles. Un conte historique

Louise Elisabeth Vigée Lebrun, la peintre de la Reine. Un conte historique

L’histoire de la Belgique
Le petit guide des sciences



Pour Alexander et Thomas



Avant toute chose, munis-toi d’une feuille et de crayons pour réaliser les
petits jeux

 Le crayon t’indique quand c’est à toi de jouer



La Belgique…

avant la Belgique

Jusqu’en 1830, la Belgique n’existe pas encore telle qu’elle est aujourd’hui.
Les régions et les villes qui la composaient alors avaient successivement
fait partie de grandes puissances européennes. Nos régions avaient souvent
été le champ de bataille de l’Europe.

En 1815, une grande bataille a lieu à Waterloo. Napoléon, l’empereur des
Français, est vaincu par la Prusse et l’Angleterre. Les vainqueurs et leurs
Alliés, l’Autriche et la Russie, imaginent un nouvel état pour freiner
l’expansionnisme de la France  : le «  Royaume des Pays-Bas  ». Il est
constitué par la réunion des Pays-Bas du Sud (les anciens Pays-Bas
autrichiens et principauté de Liège) et des Pays-Bas du Nord (l’ancienne
République des provinces unies).



Régulièrement, on remet en scène la célèbre bataille de Waterloo

 Retrouve sur la carte le royaume des Pays-Bas.



Expansionnisme : désir d’un pays de s’étendre au-delà de ses frontières.

 Observe la ligne du temps ci-dessous. Qui occupe nos régions et à quel
moment ? Retrouve les différentes périodes.

Guillaume Ier d’Orange-Nassau, roi des Pays-Bas, règne désormais sur
deux millions de «  Hollandais  » et près de trois millions et demi de
« Belges ». Il encourage le développement des entreprises industrielles et
financières des « provinces belges ». Il crée trois universités d’Etat (Liège,
Gand et Louvain) et soutient le commerce et l’agriculture.

Guillaume Ier d’Orange-Nassau

Une partie des habitants du royaume sont mécontents de leur situation.
L’aspiration aux libertés modernes est présente, surtout dans les provinces
du Sud. De grandes différences existent entre le Sud et le Nord. Les
catholiques du Sud craignent une influence trop grande des protestants au
Nord. Selon les «  Belges  », les «  Hollandais  » calculent tout à leur
avantage, ce qui crée des injustices. Les « Hollandais » ont les places les
plus importantes dans les ministères et l’armée. La langue dominante est le
néerlandais.



En 1817, les premières usines de l’écossais John Cockerill sont ouvertes à Seraing, près de Liège.
Elles fabriquent des machines à vapeur qui sont vendues en Belgique et à l’étranger (exportation).

 Observe les usines. Retrouve le bateau à vapeur.



Aux armes !

25 AOÛT 1830

Le soir du 25 août 1830, on joue La Muette de Portici au théâtre de la
Monnaie à Bruxelles. Cet opéra raconte la révolte du peuple de Naples
contre l’Espagne en 1647. Les paroles de l’opéra rallument le désir de
liberté des Belges. Suivant l’exemple napolitain, les spectateurs se révoltent
contre le roi et le gouvernement !

 Sur cette caricature anglaise de 1830, le gourmand roi des Pays-Bas est
chassé par son épouse la maigre Belgique. À ton avis, pourquoi le roi est-il
gros alors que la Belgique est mince ?





La révolution

27 SEPTEMBRE 1830

Débordés par les événements, le roi Guillaume Ier et son gouvernement
commettent des erreurs politiques et militaires  ! Lors des «  journées de
Septembre », des unités du royaume affrontent dans le parc de Bruxelles les
«  volontaires patriotes belges  » venus des quatre coins du pays. Le 27
septembre 1830, les Belges chassent l’armée qui est obligée de se replier au
nord du pays. Le 4 octobre, le gouvernement provisoire belge proclame que
les provinces de la Belgique constitueront un État indépendant  : la
Belgique est née.

 Quel vacarme ! Que se passe-t-il ? On se bat dans le parc de Bruxelles.
Les « volontaires patriotes belges » portent une chemise bleue (un sarrau).
Les vois-tu  ? Retrouve le drapeau, les uniformes et l’entrée du parc de
Bruxelles. Quelles armes utilisent-ils ?

 Dessine le drapeau belge d’aujourd’hui et compare-le à celui de 1830.



LONDRES

En janvier 1831, la conférence internationale de Londres reconnaît la
Belgique libre et indépendante. La condition est de demeurer un État
neutre, c’est-à-dire ne jamais prendre parti pour personne dans un
conflit entre États. Elle sera donc un «  État tampon  » pour garantir la
paix entre les principales puissances du continent européen, la France et
la Prusse (une partie de l’actuelle Allemagne).

 Retrouve la France (lièvre), l’Angleterre (renard), l’Autriche (singe), la
Prusse (cheval) et la Russie (ours polaire).



Les rois règnent mais ne
gouvernent pas

Comment organiser la nouvelle Belgique  ? Qui va la représenter  ? Le
gouvernement provisoire propose d’établir une monarchie constitutionnelle.
Dès lors, on cherche un roi !

Le gouvernement provisoire

Monarchie constitutionnelle : le roi règne mais ne gouverne pas : il est le
chef de l’Etat mais n’a pas de véritable pouvoir. Il représente la nation, par
exemple lors de déplacements officiels en Belgique et à l’étranger, et essaie
de maintenir l’unité du pays. Il agit toujours avec l’accord du
gouvernement. Cela fait plus de cent quatre-vingts ans que c’est ainsi !

 Connais-tu ces chefs d’État belges  ? Écris leurs noms et remets-les
dans l’ordre de leur règne. Qui est le roi ayant régné le plus longtemps ?





Fête nationale

21 JUILLET 1831

Qui est le candidat choisi  ? Léopold de Saxe-Cobourg, un prince
allemand, veuf de Charlotte, héritière du trône d’Angleterre. Devenu roi des
Belges, Léopold se remarie avec Louise-Marie d’Orléans, la fille du roi des
Français, Louis-Philippe. Ce mariage permet d’entretenir de bonnes
relations avec la France.

Le 21 juillet, Léopold Ier prête serment et devient le premier roi des Belges.
À partir de 1890, cette date deviendra celle de la Fête nationale.

 Que se passe-t-il le jour de la Fête nationale  ? Parmi les activités
suivantes, auxquelles aimerais-tu participer ?

Feu d’artifice

Discours du roi

Défilé militaire

Bal populaire.



 Retrouve Léopold Ier faisant son entrée à Bruxelles le 21 juillet 1831.
Depuis combien de temps la Belgique a-t-elle un roi ?



Tous les pouvoirs émanent de la
nation

La Constitution belge de 1831 confie les pouvoirs à la nation, c’est-à-dire
aux citoyens qui élisent leurs représentants  : c’est la démocratie
représentative. Les élus se regroupent en partis politiques qui rassemblent
les personnes partageant les mêmes opinions.

Pendant longtemps, seuls les hommes riches avaient le droit de voter et avaient, parfois, droit à
plusieurs voix. En 1912, ces ouvriers manifestent pour que chaque homme ait une voix. Il faudra



attendre 1919 pour que tous les hommes aient le même droit : un homme une voix. Mais pas encore
les femmes…

 Que voit-on sur cette affiche électorale ? À qui s’adresse-t-elle ?

En 1948, le suffrage est devenu universel car les femmes ont enfin obtenu le droit de voter.
Aujourd’hui, chaque citoyenne ou citoyen peut voter à partir de 18 ans.

 Connais-tu des partis politiques ? Cites-en quelques-uns ainsi que leur
couleur.



Démocratie

La Belgique est une démocratie. Tous les Belges sont égaux devant la loi et
libres de lire le journal de leur choix, de choisir leur école, leur religion,
leur parti politique et leur langue.



Parmi les libertés individuelles : le droit pour chacun d’aller à l’école, d’apprendre à lire et à écrire
et de disposer d’une presse libre.

 Connais-tu des pays qui n’ont pas ces droits ?

L’État se compose de trois pouvoirs séparés :

LE LÉGISLATIF  : exercé collectivement par le roi et le Parlement
(composé de la Chambre des représentants et du Sénat), rédige et vote
les lois.

L’EXÉCUTIF  : exercé par le roi, sous la responsabilité du
gouvernement, dirige le pays et met en œuvre les lois.



LE JUDICIAIRE  : exercé par les cours et les tribunaux qui jugent
quiconque ne respectant pas les lois.

 Parmi ces photos, retrouve les trois pouvoirs fixés par la Constitution.

Démocratie  : du grec dêmos (peuple) et kratos (pouvoir)  : le pouvoir au
peuple.



Un pays plein de contrastes

À partir de 1860, grâce à l’essor du chemin de fer, aux machines à vapeur et
aux charbonnages, les usines fonctionnent à plein régime. La Belgique vend
son charbon et ses machines dans de nombreux pays. Le pays connaît une
croissance économique exceptionnelle et devient une des premières
puissances économiques au monde.



En 1835, la Belgique a inauguré la première ligne de chemin de fer. Elle relie Bruxelles à Malines.
Quel exploit ! C’est la première ligne de train du continent !

 Voici une famille de marchands de craie.

Quelles sont ses conditions de vie ? A-t-elle l’air heureuse ? Raconte son
histoire.

 Voici une mine de charbon vers 1900. Comment fonctionne-t-elle ? Qui
pousse ou tire les wagonnets ?





Conditions de vie

La population augmente, surtout dans les villes. Les ouvriers habitent des
logements misérables. Les pauvres réclament du travail et un meilleur
salaire. Des hommes s’organisent en partis politiques, comme le Parti
ouvrier belge (POB) qui apparaît en 1885 (aujourd’hui, le parti socialiste).
Avant cette date, seuls deux partis politiques existaient  : les catholiques et
les libéraux. En 1891, le pape Léon XIII encourage le monde catholique à
lutter contre les inégalités sociales entre pauvres et riches. On vote de
nouvelles lois pour améliorer la vie des ouvriers.





Les femmes et les enfants doivent aussi travailler. Tous veulent plus de pain, plus de sécurité au
travail, un jour de repos par semaine.

Quelles sont les lois qui ont amélioré les conditions de vie ? Retrouves-
en quelques-unes :
1889 : règlementation du travail des femmes et des enfants. Par exemple,
l’interdiction aux moins de 12 ans de travailler dans l’industrie (usines,
chantiers, carrières et charbonnages).
1900 : pensions de retraite.
1905 : jour de congé le dimanche.
1914 : enseignement obligatoire jusqu’à 12 ans.
1936 : une semaine de congés payés.

 Quelles améliorations voudrais-tu aujourd’hui ?



Le Congo

Au XIXe siècle, les puissances européennes créent des colonies en Afrique pour en exploiter les
richesses et augmenter leur prestige.

«  Il faut à la Belgique une colonie  » s’exclame déjà en 1860 le Prince
Léopold. En 1878, devenu roi, Léopold II charge l’explorateur anglais
Stanley de se rendre dans les terres encore inconnues du Congo. À la
conférence de Berlin (1885), les pays européens commencent à se partager
le continent africain pour y établir des colonies. Le roi crée «  l’Etat
indépendant du Congo », un territoire quatre-vingts fois plus grand que la
Belgique ! Le Parlement belge l’autorise à en devenir le chef d’État.

L’État indépendant du Congo devient la propriété privée du roi : Léopold II
en est le souverain. Il gouverne en autocrate, c’est-à-dire qu’il décide seul,
sans aucun Parlement, ce qu’il ne peut pas faire en Belgique en raison de la
Constitution belge.

Des sociétés privées, soutenues par le roi, exploitent les ressources
congolaises en ivoire et en caoutchouc, matières premières dont l’Europe
a besoin.



 Que fabrique-t-on avec du caoutchouc ? Observe la publicité.

En 1898, on charge le caoutchouc à bord de bateaux à vapeur circulant sur le fleuve Congo.



La Belgique a 50 ans

Même si Léopold II et son administration combattent les esclavagistes, ils sont accusés d’exploiter le
Congo et de fermer les yeux devant les traitements cruels à l’égard des Congolais.

Léopold II est surnommé le Roi Bâtisseur. Les revenus du Congo lui
permettent de faire de la Belgique un État moderne, de réputation mondiale.
Il finance de grands travaux urbanistiques à Bruxelles, Spa et Ostende  :
parcs, boulevards, larges avenues arborées… La Belgique a 50 ans ! Pour
montrer que c’est une grande nation, le roi fait construire les arcades du
Cinquantenaire.



30 JUIN 1960

Léopold II ne fera jamais le voyage au Congo. En 1908, il le lègue à la
Belgique qui en fait sa colonie, le « Congo belge ». Le 30 juin 1960, le
Congo devient indépendant.

 Comment s’appelle l’ancien Congo belge aujourd’hui ?

 Observe cette affiche de 1939. Aimerais-tu visiter le Congo ?





La Belle Époque

Les années 1890-1914 sont une période positive pour la Belgique. C’est la
Belle Époque ! L’économie est florissante. Les ingénieurs, les industriels et
les banquiers belges sont actifs dans le monde entier. Que font-ils ?

La Belgique produit de l’acier, qui est un signe de réussite économique. Les Belges construisent des
voies de chemin de fer jusqu’en Chine (Pékin-Hankou en 1903).



Vive la vie moderne ! Grâce aux progrès de la science et de la technique,
apparaissent l’électricité, la photographie, le téléphone, le cinéma, la
bicyclette et l’automobile. C’est incroyable  ! Dans les villes, on crée de
larges boulevards, de grands magasins et même des lignes de tramways.

 Voici comment, en 1900, on imagine l’an 2000. Observe la Place Royale
de Bruxelles et retrouves-y les inventions.

 À ton tour, imagine l’an 2100 et dessine de nouvelles inventions.



Expositions universelles

La Belgique organise des expositions universelles. On y découvre les
avancées technologiques et scientifiques. C’est une manière de mettre en
avant la richesse du pays.

 Décris la maison. Aimerais-tu y habiter ?

Des maisons sont construites dans un style nouveau. C’est du jamais-vu ! Les éléments sont inspirés
de la nature (plantes, fleurs, insectes). C’est « l’Art nouveau ».



 Quelle tenue de plage portent les enfants ?



À la Belle Époque, on aime séjourner à la côte



Pour beaucoup, comme ces trieuses de déchets de charbon, le travail est harassant et les conditions
de vie restent difficiles.

Pour en savoir plus, consulte aussi le titre Vive l’Art Nouveau  ! dans la
même collection.



La Grande Guerre

4 AOÛT 1914

En 1914, la première guerre mondiale éclate. L’Allemagne déclare la guerre
à la France. Pour atteindre leur objectif, les troupes allemandes doivent
traverser la Belgique. Le gouvernement belge refuse de les laisser passer.
L’armée allemande envahit la Belgique le 4 août. Un million et demi de
civils fuient vers la France, l’Angleterre et les Pays-Bas pour échapper aux
pillages et aux massacres.



Bientôt, toute la Belgique est occupée sauf la région située derrière l’Yser.
À la mi-novembre, les soldats belges arrêtent l’invasion en ouvrant les
écluses de l’Yser. D’énormes quantités d’eau de mer se déversent sur les
soldats allemands et leur artillerie. Les Allemands sont bloqués. L’armée
belge, commandée par le roi Albert Ier, réussit à tenir ses positions.



Les soldats des deux camps creusent des tranchées à quelques mètres de distance. Pendant quatre
longues années, ils vont vivre dans des conditions extrêmement pénibles.



Armistice

11 NOVEMBRE 1918

Ypres est si dévastée qu’après la guerre, on vient visiter ses ruines. Tout est à reconstruire.

En Belgique occupée, les autorités allemandes s’emparent de tout ce qui a
de la valeur  : métaux, bois, animaux de trait, charbon. Ce sont les
réquisitions. C’est une période très difficile : 120 000 Belges sont déportés
dans des camps de travail en Allemagne. Les habitants ont faim malgré
l’aide alimentaire apportée par les pays neutres (Espagne, Pays-Bas et
USA) jusqu’à leur entrée en guerre aux côtés des Alliés en 1917.

 Que fait le roi Albert Ier sur la dune ?



Tandis que le gouvernement belge est réfugié près du Havre en France, le
roi et son état-major (les officiers) s’installent à La Panne, juste derrière la
ligne de front.

Le 11 novembre 1918, à bout de force, l’Allemagne demande l’arrêt des
combats. C’est l’armistice. En 1919, on signe un traité de paix à
Versailles. La Belgique obtient les cantons allemands d’Eupen et
Malmedy (traité de Versailles). Par conséquent, 60  000 Allemands
deviennent Belges. Quelle langue parlent-ils ? Les cantons rédimés sont
une région rattachée à la Belgique en 1919 au titre de réparations de
guerre. Aujourd’hui, ils font partie de la Région wallonne et neuf
communes dépendent de la Communauté germanophone.



Dans beaucoup de communes belges, on retrouve un monument en souvenir de la Grande Guerre.

 Quelles sont les trois langues nationales de la Belgique ?

Pour en savoir plus, consultez Le petit guide du musée de l’armée dans la
même collection.



Années folles

La guerre est finie. En 1919, on accorde aux hommes le droit de vote selon
le principe «  un homme, une voix  ». La Belgique connaît une croissance
économique remarquable grâce à l’agriculture et à l’industrie (chemins de
fer, automobiles, aviation…) ainsi qu’aux revenus du Congo. Désormais, il
y a du travail pour tout le monde. On instaure la journée de travail de huit
heures, six jours sur sept. Peu de femmes travaillent en usine car la plupart
élèvent leurs enfants à la maison.



L’humeur des Belges est à l’optimisme. On s’amuse, on danse le fox-trot
et le charleston. On écoute du jazz. Les femmes ont les cheveux courts et
portent des pantalons. Les grands magasins comme l’Innovation
organisent des bals pour les enfants. Ambiance et cotillons, ce sont les
« Années folles ».

Les voitures de construction belge (Minerva) gagnent des courses automobiles.

En 1923, la compagnie aérienne nationale, Sabena, est créée.

En 1934, l’Institut National de Radiodiffusion (INR) s’installe dans un
bâtiment Art déco à Ixelles (Flagey). Mais encore peu de Belges
possèdent un appareil de radio.



Années de crise

1929

Mais en 1929, une crise mondiale éclate. Elle touche l’agriculture,
l’industrie et les banques  : les exportations de la Belgique chutent, les
ouvriers et les salariés perdent leur travail, le chômage augmente, les
revenus de l’exploitation agricole baissent. La pauvreté s’installe.

« Épargnez ici ce que vous épargnez avec Solo. »

La population doit adapter son style de vie : on consomme de la margarine plutôt que du beurre.



Les gouvernements se succèdent les uns après les autres sans apporter de
réelles solutions. Ils sont critiqués par la population. En politique, les
grands partis démocratiques traditionnels (libéraux, catholiques et
socialistes) sont concurrencés par de nouveaux partis autoritaires. Qui sont-
ils ?

 Imagine ce qu’ils disent.

Au milieu des années trente, apparaissent Rex en Wallonie et le VNV en
Flandre. Ces partis autoritaires sont opposés à la démocratie (liberté du



peuple). Ils veulent un pouvoir fort comme en Allemagne (Hitler) et en
Italie (Mussolini).



La seconde guerre mondiale

10 MAI 1940

Le 10 mai 1940, c’est à nouveau la guerre  ! L’Allemagne nazie entre en
guerre contre les démocraties européennes. Elle bombarde et envahit la
Belgique qui se croyait à l’abri grâce à sa politique d’indépendance et de
neutralité. En mai 1940, plus d’un million de Belges fuient les
bombardements et l’invasion allemande vers la France. C’est « l’exode ».



Le roi Léopold III, commandant en chef des armées, capitule après 18 jours de combat. Il sera
prisonnier de guerre au château de Laeken durant quatre ans. Le gouvernement belge rejoint

l’Angleterre pour continuer la lutte.

Persécutés par les nazis, 25 000 Juifs de Belgique, soit la moitié de la
communauté juive, sont rassemblés à la caserne Dossin à Malines. Puis,
ils sont déportés dans les camps d’extermination (principalement à



Auschwitz). Seules 2 000 personnes y survivront. Avant la déportation,
les Juifs sont obligés de porter l’étoile jaune.

 À Bruxelles, où se trouve la Kommandantur ?

La population belge vit dans l’angoisse. Elle craint la Kommandantur et la Gestapo, la police nazie.

Le nazisme est une idéologie raciste, antisémite (contre les Juifs) et
autoritaire. Son principal dirigeant, Hitler, veut dominer le monde et
prétend imposer la supériorité de «  la race aryenne » à laquelle auraient
appartenu les anciens Germains.



La Libération

8 MAI 1945

La vie de tous les jours est très difficile. Les Belges manquent de tout. Il n’y
a plus rien à manger. Le café, la viande, le sucre, le charbon sont devenus
rares. Il faut se procurer des tickets de rationnement pour pouvoir acheter
ces produits de base.

On édite des recettes pour utiliser au mieux les rations.

 À ton avis, que cherchent ces civils sur les voies de chemin de fer
après le passage d’un train de marchandises ? Choisis la bonne réponse :
• charbon

• pommes de terre

• champignons

• pépites d’or



La Résistance s’organise pour préparer la libération du pays. On lutte
contre l’occupant. Que font ces résistants  ? Ils collectent des
renseignements secrets, font sauter des ponts, évacuent les aviateurs
anglais, cachent les Juifs…

 En 1945, c’est la Libération ! Décris la scène.

Certains Belges collaborent avec les Allemands. Après la libération du pays, ces collaborateurs
seront jugés comme traîtres par les tribunaux.



Les Alliés, parmi lesquels les États-Unis, l’Angleterre et la France,
débarquent le 6 juin 1944 en Normandie. La Belgique est libérée en
septembre 1944 mais la guerre mondiale ne prend fin que le 8 mai 1945
avec la capitulation de l’Allemagne. Les nazis seront jugés pour crimes
contre l’humanité à Nuremberg, en Allemagne.



Fifties

En juin 1944 le roi Léopold III est déporté en Allemagne, puis en Autriche.
Après la Libération en mai 1945, le roi ne peut pas rentrer en Belgique en
raison des troubles politiques et s’installe en Suisse. Durant son absence (de
1944 à 1950), son frère Charles est régent.

 Voici le prince Charles, qui est à ses côtés ?

Entre 1944 et 1950, Charles est régent.



La « question royale »

En 1950, on organise une consultation populaire  : pour ou contre le
retour du roi  ? Le pays est divisé par rapport à son attitude durant la
guerre. Pourquoi n’a-t-il pas suivi le gouvernement en exil à Londres ?
N’a-t-il pas capitulé trop vite face à l’ennemi  ? Les Belges se posent
beaucoup de questions qui provoquent de fortes tensions entre Flamands
et francophones. Des manifestations et des grèves éclatent.

En 1951, le roi abdique en faveur de son fils Baudouin, alors âgé de 20 ans.





Atomium

1958

L’Exposition universelle de 1958 est inaugurée par le roi Baudouin. Elle
attire 42 millions de visiteurs à Bruxelles. La Belgique s’expose comme
nation moderne.

L’État providence
La Belgique se modernise durant les années cinquante. Les Belges
commencent à bénéficier de la sécurité sociale, du travail et des soins de
santé pour tout le monde.

 Observe l’Atomium, qui s’y rend ?



Hauteur : 102 m.
Diamètre des sphères : 18 m.
Poids : 2 200 t.

 À ton tour, imagine un bâtiment original qui représenterait ton pays.



Golden Sixties

« Loi unique »
Les années soixante sont une période de prospérité. Il y a peu de
chômeurs et la main-d’œuvre étrangère arrive en Belgique pour
participer au développement du pays.

Les Belges protestent en 1960-1961 contre les mesures imposées par le gouvernement, la loi
unique, pour faire des économies, suite à l’endettement du pays et à la perte du Congo.

 Et toi, d’où viens-tu ? Quel est le pays d’origine de tes parents et de
tes grands-parents ?

1960



Le 30 juin 1960, le Premier ministre belge, Gaston Eyskens, signe l’acte d’indépendance du Congo
aux côtés du Premier ministre congolais Patrice Lumumba.

1963
Voulant garantir leur culture et leur langue, les Flamands obtiennent en
1963 la création de la frontière linguistique. Les francophones se mobilisent
aussi pour garantir leur propre culture.





Société de consommation

 Les Belges découvrent la société de consommation. Qu’achètent-ils et
que font-ils ?

 Dessine ce que ce petit garçon regarde à cette époque à la télévision.





La Belgique fédérale

Que fait-on avec le pétrole ? En Belgique, on craint que le pétrole vienne à manquer. On organise
des dimanches sans voitures pour économiser l’énergie.

En 1973, la guerre survient entre Israël et les pays arabes voisins,
producteurs de pétrole. Rapidement, le prix du pétrole augmente. Or, cette
matière première est essentielle pour l’économie. C’est la crise pétrolière !



Les Belges sont inquiets pour leur avenir, les manifestations se multiplient.

De nombreuses entreprises doivent fermer leurs portes. Le chômage
réapparaît. La différence s’accentue entre la Flandre qui devient plus
prospère et la Wallonie qui s’appauvrit car ses industries sidérurgiques
(acier) et ses charbonnages sont durement touchés.

Il faut améliorer le fonctionnement du pays ! Alors, dès 1970, des réformes
sont mises en place. Pour ce faire, les hommes politiques doivent faire des
compromis pour s’entendre. C’est ainsi qu’en 1993, la Belgique devient un
État fédéral.

1993

L’émotion est grande au décès du roi Baudouin en 1993.
Il avait soutenu la transformation de la Belgique en un État fédéral.



 Sais-tu ce qu’est un compromis ? Imagine un exemple.



Trois Régions Trois Communautés

Le Fédéralisme belge consiste à assurer le bon fonctionnement des
Communautés et des Régions dans un même État. Chacune est dotée d’un
Parlement et d’un gouvernement. Le gouvernement fédéral conserve
certaines compétences comme la défense nationale, les affaires étrangères,
la justice.

 Observe la Belgique fédérale aujourd’hui  : Communautés et Régions.
Où placerais-tu les drapeaux des Communautés ?

LES COMMUNAUTÉS

LES RÉGIONS



1994

En 1994, le roi Albert II signe la nouvelle Constitution.



 Parmi ces pays, quatre sont des États fédéraux. Lesquels ?

USA

Allemagne

France

Italie

Suisse

Belgique



Au cœur de l’Europe

La Belgique est pionnière  ! Dès 1950, elle joue un rôle important dans la
future unification européenne. L’objectif ? Garantir la paix et la prospérité
en Europe. En 1957, on signe le traité de Rome qui donne naissance à la
Communauté économique européenne (CEE).

Bruxelles est la capitale de l’Europe. En 1963, le roi Baudouin découvre la
maquette du Berlaymont, le futur Quartier général de la CEE.



 En 1957, quels sont les six pays qui signent le traité de Rome ? Situe-
les sur la carte.



L’Europe des 28

2014

Le drapeau européen a été créé en 1985.

En 2014, l’Union européenne regroupe 28 États membres. Une unification
européenne plus complète est en cours. Le but ? Rapprocher les Européens,
faciliter les échanges économiques, les échanges d’idées et de savoir, et la
circulation des citoyens.

 Peux-tu citer les 28 États membres ? Crée un nouveau drapeau.



En 1973, l’Europe lance le programme spatial Ariane ; grâce à ses fusées, les Européens peuvent
lancer des satellites.

L’armée belge participe à des missions humanitaires dans le cadre de l’OTAN.



Depuis 1987, les étudiants européens peuvent étudier dans tous les pays de l’Union européenne
grâce au programme Erasmus.

Depuis le 1er janvier 1999, l’euro est la monnaie unique pour plusieurs membres de l’Union.
Connais-tu des pays qui n’utilisent pas l’euro ?

Située au centre de l’Union européenne, la Belgique y occupe une place
importante. De nombreuses institutions internationales s’y sont
installées. C’est le cas de l’OTAN (Organisation du traité de l’Atlantique
Nord) qui rassemble des pays d’Europe occidentale – les États-Unis et le
Canada assurant leur défense commune.

 Retrouve les personnalités et les spécialités belges. Lesquelles connais-
tu ? Cites-en d’autres.









Tu es maintenant incollable sur L’histoire de la
Belgique ?

D’autres « Petit… » n’attendent que toi !

Découvre-les en surfant sur www.kateart.com

http://www.kateart.com/






Texte : Catherine de Duve et Emmanuel Collet
Graphisme et illustrations : Véronique Lux et Kate’Art Editions
Conception et réalisation : Kate’Art Editions
Relecture scientifique  : Herman Balthazar, Gita Deneckere, Gustaaf
Janssens, Ginette Kurgan, Leen Van Molle
Relecture : Marie-Christine Norbert

Crédits photographiques :
ANVERS : Stadsarchief Antwerpen
BRUXELLES :

Archives  – Photo Le Soir – Photo Van Parys Media – Photo Antony –
 Photo J. Guyaux – Photo F. Philippi – Photo H. Selleslags – Photo H.
Selleslags – Photo H. Selleslags
Archives d’Architecture Moderne (AAM)
Archives de la Ville de Bruxelles
Archives du Groupe Delhaize
Archives du Palais royal
Bibliothèque royale, Cabinet des Estampes : couverture
Collection Affiches Marci
Collection CEGES-Bruxelles – Fonds Blondeel – Archives H. Gijsels :
®droits réservés
Collections royales
Collection Yvette Dardenne

Concours Musical International Reine Elisabeth de Belgique  :
©Bruno Vessiez
Institut Emile Vandervelde
Institut royal des sciences naturelles de Belgique
Les éditions Moulinsart : ©Hergé/Moulinsart 2014
Ministère de la Défense nationale
Musée BELvue
Musée d’Ixelles
Musée royal de l’Armée et d’Histoire militaire
Musées royaux des Beaux-arts de Belgique, Bruxelles
Parlement fédéral : ©K. van den Bossche
Photo News




Photographies : ©M. studio-Fotolia. com, ©Brad Pict-Fotolia. com
Smurf S.A. : couverture, ©PEYO, 2014
Union européenne

CHARLEROI : Musée de la Photographie : Photomontage O. Bevierre –
 Photo G. Marissiaux
GAND : Amsab-ISG  : Photo J. Pharasyn – Het Huis van Alijn  : Photo
Vander Haeghen
LIÈGE : Musée de la Vie wallonne : Photo G. Marissiaux
MALINES : Kazerne Dossin
OSTENDE : Stadsarchief Oostende
PARIS : Culturespaces : ©wM. Fasol

Remerciements aux Prof. Em. Dr Herman Balthazar, gouverneur honoraire
de la Province de Flandre orientale, Prof. Dr Vincent Dujardin, professeur à
l’UCL, chercheur qualifié au FNRS, président de l’Institut d’Études
européennes de l’UCL, Prof. Dr Gustaaf Janssens, archiviste honoraire du
Palais Royal, professeur agrégé, KU Leuven, Prof. Em. Dr Ginette Kurgan-
Van Hentenryck, présidente honoraire de l’Institut d’Études européennes de
l’ULB, Prof. Dr Leen Van Molle, professeur agrégé, Département Histoire
de la KU Leuven, Prof. Dr Gita Deneckere, professeur agrégé, UGent, An
Lavens, musée BELvue, Emmanuel Collet, Fabienne Gilles et Julie
Montoisy, Smurf, Cécile Camberlain, Moulinsart, Michel-Etienne Van
Neste, CMIREB, Eric Vaes, Margaux De Jonckere, JulieVerschueren, Maya
Verschueren et Zoé Dujardin.

L’éditeur et le musée BELvue remercient particulièrement BNP Paribas et
BNP Paribas Fortis.

Si, malgré toutes les démarches entreprises par l’éditeur de cet ouvrage
pour retrouver l’origine de certains documents et photographies, des
personnes estiment faire valoir des droits, elles sont invitées à prendre
contact avec le musée BELvue.

www.kateart.com
www.belvue.be

© Kate’Art Editions 2015

http://www.kateart.com/
http://www.belvue.be/


Toute reproduction d’un extrait quelconque de ce livre, par quelque procédé
que ce soit, est strictement interdite.

e-ISBN : 9782875750594

© 2015, version numérique Primento et Kate’Art Éditions

Ce livre a été réalisé par Primento, le partenaire numérique des éditeurs

http://www.primento.com/

	Couverture
	Page de titre
	Dans la série « Le Petit »
	Avant toute chose…
	La Belgique … avant la Belgique
	Aux armes ! - 25 août 1830
	La révolution - 27 septembre 1830
	Les rois règnent mais ne gouvernent pas
	Fête nationale - 21 juillet 1831
	Tous les pouvoirs émanent de la nation
	Démocratie
	Un pays plein de contrastes
	Conditions de vie
	Le Congo
	La Belgique a 50 ans
	La Belle Époque
	Expositions universelles
	La Grande Guerre - 4 août 1914
	Armistice - 11 novembre 1918
	Années folles
	Années de crise - 1929
	La seconde guerre mondiale - 10 mai 1940
	La Libération - 8 mai 1945
	Fifties
	Atomium - 1958
	Golden Sixties
	Société de consommation
	La Belgique fédérale
	Trois Régions Trois Communautés
	Au cœur de l’Europe
	L’Europe des 28 - 2014
	Copyright

